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BORNES DE L'ABSURDE 

Par Suzanne RICHARD 

IL N'AURA SUFFI QUE DE PRESQUE RIEN, d'un ou deux élé­
ments répétitifs, pour que prenne vie l'univers singulier et 
tragique d'Hélène Lefebvre. Chargées d'une force qui leur 
est propre, les œuvres, aussi épurées soient-elles, laissent 
transparaître l'implosion de l'émotion vive contenue dans 
les corps. En apparence, rien ne se passe, sinon que tous 
les personnages, peints ou sculptés, sont arrêtés, suspen­
dus pour un temps indéterminé dans l'attente que vienne 
un quelconque recommencement. Mais, se pourrait-il que 
le recommencement se fasse attendre, en vain, aussi longue­
ment que Godot ? 

Native de Beauport, Hélène Lefebvre habite main­
tenant Ottawa. C'est en 1997, après avoir fait des études de 
dessin, de peinture et d'histoire de l'art au Collège des 
Ursulines de Québec et à l'École d'art d'Ottawa, qu'elle com­
mencera sa carrière professionnelle. Active, elle aura depuis 
participé à maintes expositions collectives et individuelles 
dans la région comme ailleurs, présentant principalement 
de la sculpture, de l'installation, de la peinture et de la gra­
vure. Jusqu'à récemment, elle se sera impliquée à l'Ecole 
d'art d'Ottawa, à titre d'assistante coordonnatrice pour la 
mise en œuvre d'expositions. Grâce au Conseil des arts de 
l'Ontario, ses œuvres font également partie de collections 

privées et corporatives, tant nationales qu'internationales. 
Plus vaste que l'étendue possible de ces quelques pages, la 
pratique d'Hélène Lefebvre comporte d'autres approches et 
points de vues, qui tissent ensemble la trame complexe de 
l'affect. Comme l'explique l'artiste à propos de sa dé­
marche, « l'être humain est une énigme que je cherche à 
comprendre en explorant divers aspects de sa génétique 
interne ». 

Imprégnée d'existentialisme, l'œuvre expressionniste 
de l'artiste incarne l'absurdité de la vie, de l'être cédant sa 
propre prise en charge, pourtant nécessaire à la quête de 
son identité personnelle, au profit de la normalité ou encore 
par besoin de guérison, tant physique qu'émotionnelle. 
Toujours placé à côté de semblables, il est évident que l'être 
ne peut rien pour l'autre, n'est pas en mesure de voir la 
détresse de son prochain. Ainsi, devant l'œuvre, témoi­
gnant de notre condition humaine, de nos moyens d'exis­
tence, de notre propre capacité d'adaptation aux diverses 
situations ou contextes et en dépit de nos symptômes dé-
génératifs communs, nous nous savons seuls parmi les autres 
dans la complexité de la vie. De cette génétique interne 
dont traite l'artiste, les paradoxes et les contrastes sont 
nombreux à en former le contenu. Entre le jeu et la tra-



gédie ou l'individualité et la communauté, 
l'être est en dérive, latent et assujetti, mais 
toutefois responsable de lui-même. Dans un 
corpus de travail comme dans l'autre, la posi 
tion des corps, leurs traits effacés jusqu'à l'élé­
mentaire, l'esthétique brute et grotesque, bref, 
l'extériorité du corps fait toujours glisser le spectateur dans 
les décombres de sa fouille interne. 

Bourré de chiffons gris, l'homme sans visage de Sans 
identité évoque la neutralité, sa propre ombre, le nivelle­
ment d'une communauté à son dénominateur commun, 
limitant son existence à l'anonymat pour avoir adhéré à la 
norme, au sentiment d'appartenance. Mêmes les tissus 
employés par l'artiste, généralement cachés et utilisés pour 
la fabrication des sous-vêtements ou pour doubler les 
manteaux, rappellent cet état de quasi inexistence, d'ordre 
secondaire. Certains personnages gris, trop bourrés de 
tissus et métaphoriquement d'émotions, semblent être 
sur le point d'éclater. Mais, malgré ce semblant de réac­
tion, les visages sont effacés, les corps sont appuyés sur 
des clous ou fatalement couchés sur un gros ballon telle 
une béquille instable. L'alignement côte à côte le long 
d'un mur des hommes sans visage rappelle, de façon 
contradictoire, le processus d'identification d'un coupable 
par la victime. Sans identité visible et précise, les person­
nages nous renvoient à notre indifférence face aux sorts 
de parfaits inconnus ou encore à cette impossibilité de 
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connaître l'autre entièrement, voire nous-
mêmes. Quant à la La quête, elle rappelle à la 

fois la roue de fortune, Sisyphe et Atlas épuisé, 
s'étant abandonné à son tour sur la Terre qu'il 

pouvait autrefois porter. 
Aussi étrange que cela puisse paraître, borner 

l'absurde permet de jauger la réalité et de s'y repérer, de 
faire les choix qui apparaissent les meilleurs paris, ceux 
avec lesquels il nous est peut-être possible de vivre. Et, 
puisque la mort n'a pas encore frappé, que la fin n'en est 
pas tout à fait une, l'homme gris devra régénérer ses sens 
ou en développer d'autres, et Atlas, laisser le poids du 
monde où eut lieu son affaissement, pour reprendre, seul 
mais libéré, le chemin de sa propre existence.! 

Suzanne Richard détient un baccalauréat en arts visuels de 
l'Université du Québec en Outaouais. Elle possède à son actif 
plusieurs expositions individuelles et collectives. Depuis plus 
d'un an, elle est journaliste pigiste à Voir Outaouais et mem­
bre du comité de rédaction de la revue Liaison. 
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